
des déclaration» intéressantes soient taitu à 
leur prochaine assemblée, relativement aux 

résultats obtenus pendant l'exercice écoulé. 
OMNIUM des PETROLES du NORD et 

SILVA. un moment réalisés, se montrent Hus 
soutenus en clôture. 

MRAZNIÇA n-est pas traité. Les actionnai­
res réunie le ÎO mars, ont approuvé les comp­
tes de l'exercice cloe le 30 septembre 922, sa 
traduisant par un solde déficitaire de et-feaS 
fr. provenant en majeure partlo d'une îolos-
.valoe sur le portefeuille. 

Peu de choses à dire sur les Valeurs métal, 
lurglques. où dans l'ensemble, c'est la fermeté 
nul domine. 

On recherche plus particulièrement : AC1S. 
MES de BLANC-MISSF.nOy DENAIN . t AN-
frN, FIVES LILLE et SENELLE-MAUBEUGE 
flIâlAIN et A.NZIN. — On vient de rallumer 
lieux fours Mai tin a ces usines. Les hauts-
fourneaux en construction n Escaudaln se­
ront terminé» en décembre 1923. On a parlé 
• l'on arhèvemeut plus proche, mais II ne faut 
pas oublier que la période de parachèvement 
est plus longue que la période de conctruc-
tion. Les gaz de* hauts-fourneaux seront utl. 
^és. Us alimenteront une centrale à gaa, d'où 
ilimlnution considérable de la consommation 
{du charbon ; le kilowatt reviendrait a 
m fr. 16 alors que les centrales électriques ac­
tuelles le font payer 0 fr. 91). _ 

SOCIETE FRANÇAISE DE CONSTRUC-
iTIONS MECANIQUES (CAIL). — Le bilan qui 
t i r a présenté a l'assemblée du 10 avril 19» r*e solde par un bénéfice net de 6.453.062 fr. 
Contre 6.Î92 939 fr. au 31 décembre 1921. Com­
me annoncé, 11 sera proposé un dividende de 
37 fr. 50 contro 30 fr. 1 an dernier. Ce dlvj. 
«londe absorbera 4.500.000 fr. tmmmnnww, , 

Bonne tenue des titres du TEXTILE, /las 
CIMENTS, de» GLACES et reprise de PRO­
DUITS CHIMIQUES 

COMPTOIR DE L'UNION LINIERE est bien 
traité. L'assemblée extraordinaire du 23 cou­
rant a autorisé le Conseil à porter le capi­
tal, eu une ou plusieurs fols, de 20 a 50mll-
llons. L'no augmentation de 10 mlllons sera 
-ffeetuée en avril prochain, par l'émission a 
t i iO fr. de 20 000 actions de 500 fr. Il a été 
• t-.'.idé* le paiement en octobre d'un deuxième 
Hcompte de dividendo sur l'exercice en cours 
«i.j 35 fr. Le solde du dividende sera payé en 
nvrll 19M. La date de clôture de l'exercice 
«nu était fixée au 30 Juin a été portée au 31 
décembre. 

AGACHK, TIBERGHIBN. FILATURE du 
NORD et LE BLAN restent en vue. 

Echange* actif* en CIMENTS FRANÇAIS, 
eu GLACES et VERRES SPECIAUX du NORD 
.' la FRANCE, «n VERRERIES et MANU­
FACTURE de GLACES dANICHE et en KCHL-
MANN. 

vous sera • tstile de connaîtra 
ique jour m qejL 4M M M M 

• o u i pourrez. Mrs ce jevrnot dans 

ktiall dertoOŒ UMj 
' Rue de Bichel ie iuPARi* 

a s * • < • • • • «Basas» • <*x***ass» 

REVUE HEBDOMADAIRE 
dm la Boarmm dm Pmrle 

La Bourse a été fâcheusement Influencée 
(cette semaine par les changes. 

Il était évident que la baisse de la livre 
sterling et du dollar devait provoquer sur 
les valeurs étrangères une dépression plus ou 
moins accentuée. Celle-ci a entraîné le reste 
mil n'était pas assez soutenu par les achats 
«lu comptant pour les raisons que nous avons 
données la semaine dernière. 

D'autre part, la brusquerie et l'étendue de 
la dépression des devises étrangers* ont 
«veillé en Bourse de Justes suspicions. On ne 
petit y croire que seule la loi naturelle de 
J'offre et de la demande ait Joué dans l'oc-
rirrrenca. On considère même que la seule 
spéculation eOt été Impuissante à provoquer 
un tel mouvement. On en a déduit qu'il y 
nvalt lé le résultat d'une intervention peut-
être pas très heureuse dans sa conception et 
Touée par cela même a un succès éphémère 

Néanmoins les spéculateurs se sont tenus 
Sur la réserve et comme le comptant s'abs-

ACTir 

CRÉDIT DU NORD 
«f 

Bilan* au 31 Décembre 
1022 1921 PASSIF 

Actionnaires (vers. n. appelés. 
Acomptes sur dividendes . . 
Portefeuille et Bons dé la 

Défense Nationale • • • 
Caisse et Banques . . . * 
Foods publics, partie, et rep. 
Avances sur garanties . . . 
Comptes courants débiteurs . 
Banquiers et Correspondants. 
Avances as Départ, du Nord. 
Comptes d'ordre e t divers . 
Installations et mobilier • • 
Immeubles sociaux . • • m 

6^.000 000 » 
2.500.000 » 

898.029.6*7 71 
141.213.802 31 
11.995.752 02 

217.151.625 G0 
316.193 828 31 
61.395.358 75 

4.060.142 » 
13.924776 03 

I » 
13.571.558 • 

62.500.000 n 
2.500.000 s 

780274970 48 
108.216.676 25 
11.986.436 08 

240.242.921 73 
288.963.249 24 
24.703.794 89 
4.142.212 » 
8.797.414 12 

1 l 
13.151 « 7 01 

TOTAL- DE L'ACTIF « » 1.747.530.492 15 1.517.479.282 77 

1022 

Capital . . . . . . «̂  
Réserva statutaire . . . , 
Réserve supplémentaire . • 
Dividendes restant à paysr . ' 
Déoôta a vus 
Comptes courants . » . « 
Créditeurs A terme . . . . 
Banquiers et Correspondants. 
Acceptations à payer . . . 
Compte d'ordre s t divers . . 
Résscomp. du porte*, as SI déc. 

Profits et Pertes i • 
Report de l'exercice précéd. 
Bénéfices nets des exercices . 

125.000.000 n 
12.500 000 » 
10005.780 48 

639.414 10 
391.984373 15 

1.008.037.074 04 
75.3W.0e4 M 
72.138.821 18 
12.170 «19 51 
25.191.520 61 

6.793.232 07 
2.583.557 45 

11.033.065 6Q 

1921 

125.000.000 » 
12.500.000 » 
10.005.78» 48 

777.736 98 
318.201.741 07 
890.740471 48 

96.773.563 » 
32.396.311 01 
16.297.801 90 
25.275.967 57 . 
6.857.442 74 
2.541.703 88 

10.041.853 57 

TOTAL DU PASSIF . . L747.fjSS.48B 15 1.547.479.282 77 

Les bénéfice nets disponibles après prélèvement des tantièmes statutaires s'élèvent, pour liexercice U S A fr. : l l .0tt .06i 60. 
Ils comportent, comme l'année dernière, la répartition d'un dividende de 40 francs brut par aotion libérée de 260 francs, que 
le Conseil proposera à l'Assemblée générale du 25 avril 1923. 

Vers 1» 
BONNE SANTE 

par les 

***** 

tenait la dépression ne pouvait manquer de 
se produire ; d'autant que la campagne de 
hausse avait porté les coure à des taux qui 
devaient tenter les prises de bénéfices. 

Toutefois la baisse, puisque baisse il y a, 
n a pas toute l'importance que d'aucune cher­
chent à lui donner. Lee cours sont encore 
satisfaisants sur les valeurs à revenus varia­
bles. Seules les valeurs à revenu fixe sont 
demeurées lourdes sous l'influence de la ten­
dance au renchérissement du loyer de l'ar­
gent, marqués par le taux avantageux auquel 
sont offerts actuellement les Bons du Trésor. 

Nous avons la preuve de ce que nous avan­
çons dans la comparaison des cours de quel­
ques valeurs sur lesquelles nous attirions l'at­
tention de nos lecteurs en septembre dernier. 
Ils verront plus loin que les écarts sont en­
core pour la plupart largement en faveur des 
acheteurs de cette époque. Et encore, ne limi­
tons-nous notre comparaison qu'aux seules 
valeurs que nous avons désignées spéciale­
ment, négligeant celles que nous avons indi­
quées en groupe. 

La preuve de ce que nous avançons Ici n'en 
sera pas moins faite, a savoir que malgré son 
apparence la tenue du marché est encore 
bonne. 

Quant aux perspectives nous nous borne­
rons à dire que nous sommes dans la saison 
des giboulées, après lesquelles le soleil luit 
de plus belle. 

Bien que la tenue do NOS RENTES ait été 
meilleure en ces derniers Jours, l'écart entre 
les cours de septembre dernier et ceux actuel­
lement pratiques est encore relativement con­
sidérable. Nous en avons donné la raison. 
Mais nous ne voyons lé qu'ans occasion de 
plus d'en acquérir, la dépréciation actuelle 
nous paraissant exagérés. 

Cela s'appliqua aussi bien aux obligations 
du CREDIT NATIONAL qu'a celles de la 
VILLE DE PARIS dont les variations n'ont 
qu'une minime Importance pour les porteurs 
qui achètent ces titres pour les conserver et 
non pour spéculer. 

De nos ETABLISSEMENTS DE CREDIT. 
nous ne dirons rien de plus que ce que nous 
avons dit déjà, à savoir que les résultats de 
1332 peuvent être considérés pour le plus 
grand nombre d'entre eux comme extrême­
ment satisfaisants étant données les circons­
tances et que cela légitime les meilleures 
espérances. 

Voici les cours comparés de septembre st ds 
mais des actions de nos grandes compagnies 
de chemins de fer. Le premier chiffre est 
celui de septembre : EST. 794, 910; NORD. 
1211. 1342 : ORLEANS, 950. 1020; P L M . 940, 
10S4 ; MIDI. 825, 900. Les acheteurs de sep­
tembre, on le volt, sont encore sur le velours. 
Pour les obligations ce n'est pas la même 
ebose. B y a des écarts en moins do 3 à 10 fr. i 

Ecarts passagers qui rendent les titres plus 
Intéressants a acquérir. 

Les Transports en commun sont à peu près 
dans le mérite cas que les chemins de fer. 
Le M É T R O P O L I T A I N , notamment, est à 527 
contre 447 en septembre. 

Les VALEURS DE NAVIGATION 'ont dans 
la baisse de la livre une très sérieuse raison 
de dépression, car cette faiblesse entraîne un 
recul du prix des frets rendant leur exploi­
tation encore plus précaire. 

Les VALEURS D'ELECTRICITE, malgré 
leurs belles perspectives, sont parmi celles 
qui ont le plus souffert. Pourtant nous trou­
vons la THOMSON HOUSTON à 814 alors que 
l'on faisait en septembre 801 et que nous l'a­
vons Indiquée plus tard à 785. 

La PARISIENNE DE DISTRIBUTION se 
tient à 709 contre 005. L'UNION ELECTRIQUE 
faisait S12 puis 308. Elle est actuellement a 
311. Quant g l'OUEs:-LUMIERE, elle est pas­
sée de 140 à 154. 

Les valeurs métallurgiques qui semblent le 
plus directement atteintes par les événements 
ont cependant fait preuve d'une belle résis­
tance. Pour ne citer que celles dont noue 
avons parié déjà, Denain-Anztn qui faisait 
1610 en septembre et 1590 en octobre, se tient 
& 2100 st Chétuiou-Commentry qui l'on a pu 
facilement acheter entre 1650 et 1700 est en­
core a 2115. Ce ne sont pas la, on le volt, 
des cours ds panique. 

En MINES METALLIQUES, bien qu'il ait 
été assez malmené en ces Jours derniers, le 
RIO TINTO au delà de 2500 est encore à 1000 
francs au-dessus de sss cours de septembre 
et le BOLÊO conserve encore une belle marge 
de plus-value de 472 4 630. La UTAH COPPER 
dont le marché a pourtant été peu brUlant ne 
s'en tient pas moins 4 environ 200 fr. an-
dessus de ses cours de septembre. Une réserve 
doit être faite & propos de MOUNT ELLIOTT 
que nous avons engagé nos lecteurs à vendre 
é 77 fr. le 6 octobre et qui ne trouve que très 
difficilement preneur & 63 fr. aujourd'hui. 
Des cours plus dépréciés sont à craindre. 

Les MINES D'OR ne pouvaient que suivre 
la cours de la livre sterling, d'autant «rue le 
soutien des achats de Londres leur fait dé­
faut 4 l'heure actuelle. Quels que soient leurs 
cours nous considérons, plus que Jamais, que 
ce genre ds titre est dangereux pour les por­
tefeuilles. 

L'ESTRELLAS et les mines d'argent ont 
été soutenues par la repliée du métal. La 
DE BEERS. malgré la dépression des derniers 
jours, est encore 4 quelque 30 Ofr au dessin 
de sss cours d'il y a sut moins. Et l'on s'ac­
corde 4 penser que la moins-value actuelle 
ne sera que passagère. 

Une oampagne se poursuit en faveur ds la 
CHARTERED qui n'a eu, U faut le reconnaî­
tre, aucun succès Jusqu'à présent. 

I , E" OS qui concerne NOS CHARBONNAGES. 
I le tableau suivant se passe de commentaires : 

. • 21 septembre 21 mars 

jMthuns. «190 2710 
Anlche , 803 970 
Aniln 1038 1170 
Blansy 1331 1665 
(.annaux t 840 1040 
Courtières 370 525 
Dourges U7 542 
i.raissessec 432 615 
Grand'Comba 700 798 
Lens 280 317 

-Ltgny 1185 1340 
Loire 268 328 
Ostrlcourt . . . . „ 514 775 
Vlcolgne 426 521 
Aibt 413 505 
Bruay 1975 2325 
Clarence 338 400 
Nord d'Alsis si 69.50 

— Pr 160 172 
Lss actions HERACLES ainsi que les parts 

sont encore bien au-dessus de leurs cours de 
septembre. Les porteurs nous paraîtraient 
avoir tort de n'en pas profiter. 

Les VALEURS DE PHOSPHATES se sont 
bien comportées. GAFSA qui valait en sep­
tembre tel est 4 932. Les PHOSPHATES TU­
NISIENS 548 4 821 et les PHOSPHATES DE 
CONSTANTINE 353 4 442. 

En valeurs de produits chimiques, RUHL-
MANN s'inscrit bien au-dessus de sas cours 
de septembre, ainsi que SAINT-GOBAIN. Cette 
dernière a fléchi parce que l'augmentation 
probable du dividende a quelque peu désap­
pointé. On parle en effet de 5 4 10 de plus 
que l'année dernière On s'attendait 4 mieux. 

La tenue des valeurs de sucre a laissé 4 
désirer en cee temps derniers. Pourtant la 
SAY est au-dessus de 2500 alors qu'en septem­
bre on était au-dessous de 2300. 

En valeurs de pétrole, la ROYAL DUTCH 
est simplement revenue 4 ses cours de sep­
tembre que la SHELL dépasse encore 4 295 
contre 277. Il en est de même de GROSNYI 
4 991 contre 935. La RUSSIAN OIL elle-même 
se tient 4 67 contre 63,75. 

Exception doit être faite en ce qui concerne 
la NORTH CAUCASIAN mil a trompé les espé 
rances en retombant 4 70,25, alors que l'on 
faisait 75.75 Mais le dernier mot n'est pas dit. 

Les VALEURS DE CAOUTCHOUC se sont 
montrées fort calmes en ces derniers Jours. 
Elles aussi ont conservé une partie de leur 
avance. Mais nous considérons cette bonne 
tenue comme assez précaire Les stocks ont 
diminué 4 Londres. Mais les cours de la ma­
tière demeurent peu élevés et si l'on regarde 
un peu plus loin que l'avenir Immédiat on 
est incité 4 la prudence. Lee Etats-Unis sup­
portent difficilement la prédominance an- , 

j y - . 

«tut. 

PllULESPliNK 

i+ï-

I 
Le bon aiguillage* 

Quand vous vous sentez fatigue, surmené, mal en train, c'est 
alors que votre santé menace d'aller a la dérive et de s'engager 
sur une voie au bout de laquelle se trouve inévitablement la 
catastrophe, c'est-à-dire la maladie. Que de santés aujourd'hui 
compromises, peut-être gravement, ont vu leur délabrement 

débuter par de simples malaises 1 
N e v o u s exposez donc pas à la catastrophe. Quand votre santé 
arrive a une bifurcation dangereuse, aiguillez-la dans la bonne 
direction et sachez bien que, dans ce cas, le meilleur système 

d'aiguillage, c'est la cure des Pilules Pink. 
Les Pilules Pink possèdent, en effet, un ensemble de propriétés qui font 
d'elles un rénovateur des forces hors de pair. Elles régénèrent le sang et les 
forces nerveuses, réveillent l'appétit, activent les digestions et stimulent 

énergiquement toutes les fonctions vitales. 
Voyez, du reste, ce que disent des Pilules Pink les personnes qui en ont suivi 

le traitement : 

M. Tmoux-LxsPACNOt, demeurant, 
89. cité de Gauchy, par Grugies (Aisne), 
nous écrit en ces termes : 

« Lss Pilules Pink m'ont très bien 
réussi 4 moi, ainsi cru • mes enfants. 
Nous ne manquons issasis d'en faire 
une cure 1 chaque changement de 
saison et c'est certainement 1 cela que 
nous devons d'être bien portant*. > 

Les Pilules Pink sont un remède d'une exceptionnelle efficacité contre 
l'anémie, la chlorose, l'affaiblissement général, la neurasthénie, les maux 
d'estomac, les maux de tête, les troubles de la croissance et du retour d'âge. 

Lettre de M. Robert LANCLOB* 
13. rue Oliffe prolongée, à Oeauville 
(Calvados): 

« J'ai fait usage des Pilules Pink 
contre de violents maux ds tics 
dont je souffrais depuis longtemps 
et c'est le remède le plus efficace 
que j'aie jamais trouvé contre un mal 
aussi rebelle. • 

Toute» pharmacies t 4 fr. 50 la boite. 
24 fr. les 6 boite», plus 0 fr. 50 de taxa 
par bobo. Dépôt : Pharmacie P. Barret, 

23. rue Ballu, Paris. m 
'ml A . 
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ERSONNE$\ 

Ar 
glaise sur ce marché et cherchent à se créer 
des ressources personnelles pour leur consent 
mation. C'est ainsi que des tractations ont 
lieu avec le Pérou et que l'on étudie llnstal 
letton de plantations aux Philippines. 

L'action Fournler Ostertag et le Boulenger 
a payé son tribut è la baisse. Ce qui donne 
<>IIT <i"bntf , l r , n n r nouvelle occasion d'entrer 
dans ta valeur à un cours très avantageux 

Bien que TUBIZE ait conservé une partie 
de m u>.mue, ses actions sont à des cours 

trop élevés qui ne tiennent pas assez compte 
dos aléas de l'entreprise, laquelle, si forte sott 
sa situation financière, doit se tenir en garde 
contre la concurrence. 

-•-ooo—*-
irnprimerle du Nttoest du ftoftt , 

t » me rus ds Paru, aille, x j " 
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PUBLICATIONS LÉGALES 
U Kgns: 1 . 2 0 

h yiliM DE LUXE 

_ «DJUOIOATIONS — 

LQ Marra de LUI* donne 
a»t» que le M A R D I n A V R I L 
IW?J. à tS heures. U wra uro-
i*d* «tans l'une de* salle» de 
Mtetrl de Ville, a l'Adjudica­
tion en on seul lot des Tra-
THUX de i*tlnturo pour la re­
mise eo «Ut du Lycée Fal-
sHsfje 

Les pièce* relatives h cette 
a.iiiiilleaUon «ont déposées an 
Riuvao des Adjudications de 
la Mairie où le* intéresses 
isuTent en prendre connais­
sance. 19.S7S. 

ANNONCES 
EXTTtt-RtGlONALES 

La ligne : 2 . S O 

r o a o I R O N S pilou «'. a main 
•ont demandes pour Usine 
région Chartre-. Ecrire avec 
téMrences. *<»>'•• prétentions. 
•Hoatloe de TamUJ*. ORILL. 
à» rue des Uatburlus, Parle. 

Deaule i « mars, TAXK DE 
LUXE n'es» plus "dur vins de 
Champagne. — O H A M ' A Q N I 
O'ORIOIN . * S frs la bouteille 
ou 7 f » >«• S deml-houtellles. 
rinballase compris, franco tous 
frais. réVie «"t transport, irare 
tlctinataira. P«r w ou .'i bou­
teilles minimum Valeur con­
tre remboursement ou en 
mandas-nort» - K 1 r l r * . * 
i:mtle JOIXX EUS. négociant 
a Ssernay. *•*». 

Annonces Régionales 
OFFRES D'EMPLOIS 

U lin* : 0 . 7 5 
OOMfSOTiON. — On demande 
Resieur on Sonna Metteuse. 
Réponse écrite au bureau du 
looroal nu i lettres L, S. A. 

uses 
Son OONOUOT1UR OS TRA. 
VAUX est demandé à l'Entre­
prise BRASSEUR et MEURS. 
a* S, boulevard Saly, Vel.n-

">9et 

APPAIMTIIS sont demandées 
au . Drapeau Belge •, SU. rue 
Oarabetta, ILLE il.tes 

UNS JSUHB FILL1 est rt«V 
iriandAe pour la Burette S'a­
dresser Buffet Oare de Lens. 

19 2» 
Sens roRQSROMS I N SOUI-
PAO sa sont demandes, très 
bons saisiras a ouvriers ca-
rsbles st aetits. Ecrire Ate­
liers SACBOT. rue de la 
Oare. Mari» (NeraO il 1W. 

RtOAOTiuft est demand* 
pour travail sédentaire de 
soir Ecrire, en Indignant âge. 
relerenoes. capacités eosetgne-
mi-nt et prétentions. Répondre 
bureau du Journal, lettre» 
L L M. ISttO 

J C U N S H O M M I de la cim-
pagne. est demandé Nourri, 
logé, appointements Ecrire 
Si, rue de la Bourse. LILLE. 

11.470 

O O H P S O T I O H . — On demanda 
des Ouvrières sachant taire 
le Jupon. 1- tablier et la 
combinaison, et des s-inle-
seuse» de t t A U ans S'a-
rtrsraar 78, rue da Paris, 
LUXE. 11.4M. 

OONM0T1ONS. — On demande 
4e» Oiletlere» .des ktéeanl-
oisnnes pantalons, S l'ate­
lier on a domicile des *•> 
trentles pour l'atelier. Pour 

i travail a domicile, se mu­
nir d'un certificat de doml-
c u a — A. R' vu MUR. te bts. 
m e de Laos, Lille. ti 451. 

UNS B O N M S «Je X» A «0 ans, 
sachant taire la cuisine et le 
menas*, est demandé*. Boue 
gages. S'adresser ou écrire 
nrer. référence» A M. Georges 
COUPPE. A Férln (Vord). 

1S.ST3. 

rsRSLANTSRis. — On de­
mande des Jeunes Oens, de 
1S A tS ans. et des Somme*, 
st. n e de Douai, a LILLE. 

Pour chaque chef-l!«ra et 
s -préfectures Merrt, Pes-de-
Oalaete OOURTISRS • R i c a 
V B U R S demandé*. - Vente A 
crédit particulier*. Cycles, 
Horlogerie. Orfèvrerie. - Pis* 
M* fr„ *lue eommleslens car. 
Réf extg. Ecrire ou s'adres­
ser DEVOOELE, eoneesaton-
8aire rmnc»-Dép«rt«), ». place 

imon-Vollant. LHie. — Pri­
mas s a s souscripteur*. 

tt.SM. 

TAILLBUR. — Pompier tr.v 
vaillent ehez lui est demandé 
B. et I MINET, «7. rue Es-
QUéraols». LIN*. 11440 

D*> PINISSBUSBS, AsRrenlIet 
main pour veston et pardes­
sus, et causeuses Se kéuten* 
A la main sont demandées — 
S'adresser CRETIN. M, m * do 
Port l i n * . t l 441 

C O U R S I B R u k ta ans **t de-
mandé. 37. rue J . J . Rousseau, 
LILLE. 1994» 

O O U M ' - I , LIVREUR sont 
demandés aux Kshlleeesnents 
Edouard POT.LBT. k Bruay. 
Rully-Orenay. HénlsvUeurd. 
Auohal. U.CSS. 

Nos Annonces Populaires 
ta Annonces sont affichées wrmtmttwmmat toi notre Hall, a une, n far et i won k leur réceptin 

Eerirs : Annonces Populaires, Réveil dm Nord, tifle, on s'adresser t a tarera du Journal 

PBMMB B* OHAMBRS ft 
O U I S I N I I R B sont demandées 
Etablissements Edouard POL-
LET. A Bruay. 19.970. 

Un» Bonne SIR VANTE est de­
mandés tt4, rue de Llllr. A 
LFNS 19.95» 

Des OUVRIERS 1BRRASSISRS 
sont demao lés pour terrasse­
ment ft faire aux pièces »or 
la région d* Mértcourt-sous-
t*ns. noosTOy et Drocourt. 
Fournir se» outils S'adresser 
ou Jertr* ft •»> industriels* 

araui 
gone. 

BURBAU PLAOBMBNT. 1S. 
ru* Maire-André. Lille, de­
manda serrante*, oestnlérea, 
feirmes d* chambre, bonne 
d'enfants, de » ft 40 ans — 
Chois d* places 11.4M. 
Dee OOMSSTIOUSa de» deux 
sexe» sont demandé* (bons 
gages, noirrls et lestes). Hô­
pital de U Charité, boule­
vard Montebauo. 19% ft Lille 

I l 4SI 
M S N A O I . — On demanda 
bonne Eenune de ménas-e n , 
rue Duhem, Ll(le.Ssauerines 

TAILLBUR, Hommes et Da­
mas., demande nseremi 
chant coudre, et o.mi-Ou-
»ner, «7, place Ribour, Lin*. 

11473. 

Un J B U N B N O M :s d* 14 ans 
pour coiffeur, est demandé 
S'adresser ao Journal, aux 
lettres A. Z. D. 11.471. 

un BON SOUDZUR pour son-
dur* autogène de* métaux, 
evt demandé S'adresser ans 
Atelier* Marins VILLAirt Père 
et FUS, ft Ansln. 19 SAS 

1 UNI BONNB pour aider an 
ménage est demandée, ru* 
Salomé. 95. FWes-Lille. tl 4S7. 

0MAR0UTISR. — OarCOn d* 
K ft K ans. on fort Apprenti, 
présenté par es* parents, est 
demandé eues M. lu S E . «tau-
beug*. tStJS. 

FOROSRON Serrurerie et tra-
reu- d'art, sachant faire la 
relut*, est demandé ru* Ctisr-
I -s-QuInt, n* «S, LUI*. 19.944 

glor Douai. Somalo. Anlrhs, 
Danaln. rtc . pomr r*pié*anta-
tlon facile, A H wmmlseton. 
- Pour ton* renseignement», 
écrire an bureau du loomaf 
aax lettres M. O. N. il 444 

PBMMB pour menas* *t Ma­
dré est demandés, cinq fols 
par semaine, de s battre* a 
midi. il. rue Nauonale. LUIS, 
sirés-mldi. 11.499. 

QAR0ON DR MAOASIN. - On 
demande un homme d* t» ft 30 
ans. robuste, pour travail Inté­
rieur et courses, en tndltruant 
référença* Répons* au Jour­
nal aux lettres D. A. B 

tt.tét 

Btsblleeem.nl* Menrl OOUZI-
NBAU demanii -t Couseuse* 
de papillons et d'étiquettes 
— Travail facile. — Salaire 
S A S francs r Jour il 453 

UN BON OHAUPPFUR est da 
mande pour chaudières Meu­
nier. <eml tuh ilaire* Réponse 
au bureau du Journal aux let­
tre* Et. T. I1.4S7. 

imeertents Oompagnle cb*r-
. h* A C N T S actifs dans ebaq 
canton du dép du P -de-C 
Fort* r .lésion Ecrire ft M 
TREDEZ. Oaueeiy-ia-Teuv Ipa»-

11.417 

Dee OOMBSTIQUSS des deux 
sexes, (bons gages, nourris et 
logés), sont demandé» BOpItal 
de la Charité, boulevard Mon-
tebello, 199. A LILLE. Il 444. 

OBOHBTS TBXTILBS. — Ou-
vrlér** et Apprantle* sont de­
mandées. - Bonne Journée 
- Travail assuré. . - Ss pré­
senter avec llvrst seo bis. ru* 
PMan*>Uêrand. A FIVES. de 
S b A • b et » h. ft 3 h 

11.400. 

A P P R B N T I B S fleuriste» en cel­
luloïd «ont demandée» Fahrt 
1 H FOUBERT. SS, avenu* 
fonbert, U Meéslelna 11.**) 

LIVRSUR SN OAPB abltant 
vresnes ou Condé, est de­
mandé pour visiter clientèle 
faite Bon» appointements — 
S'adresser CATFFA, t l . rue de 
I Intendance, Valenelennes. 

19.948. 

BONNB de U ft II ans e n de­
mandée cbes RAMBOOR, fosse 
n* S, A Olgnle» (P.-dcC.), 

DEMANDES D'EMPLOIS 
UBgne 0 . 5 0 

OOMPTABLB OB BAN0UB. 
marié. 97 ans, libre quelque* 
heure* par semaine, demande 
A tenir écritures Répondre au 
journal aux lettres T. M E. M 

Il 490 

OOMPTABB sérlonx. expéri­
menté, libre l/t Journées, 
cherche plaça on écriture* 
cher lui Changerait au be­
soin pour emploi stable, l ié 
ponse au bureau du Journal, 
aux lettres B. E. A. ll.ètu. 

NOMMB. SS ans. bonnes réfé­
rences, demande place de con­
fiance ou ga .Je de nuit Ré­
ponse aux lettre* L. O. A 

• 14.45S 

IMMEUBLES A VENDRE 

OFFICE IMMOBILIER 
B. POWRNAV 

Pontde-la-Osûls 
A vendre libres ; 

Pent-ée-ls-OsOls, Jolie Mal-
ton A étage, avec Jardinet. 
17 500 fr 

Lille, Maison 3 étages, près 
Orand'Placc. u o o o fr 

NénlnLIétarel, 4 belles Mal-
son* avec jardinet, tsooo (r. 
chacune. 

M*n*-*n-Bare>ul, Maison 9 
étages. Atelier, remise. Jar­
din. Y>000 ft 11448 

A VBNORB Plage du Orls-Nei. 
BBLLB IL .A 1 7 Pièces et 9 
chambres bonnes .onfortable-
ment menbléd*. avec grand 
jardin, garas* et eau Adresser 
demandes a Monsieur LE 
BLOND, notaire ft Maraulse 
(P.de-CJ 11(41 

AVIS DIVERS 
La lifne : 0 . 9 0 

MAONINB SINQBR pour M» 
nage et Couturière. A vendre 
d occasion, garantie, 53, rue 
du Long-Pot. 53. FIVES 

Il 49S 

A OBOBR BSTAMINBT arec 
Jou de Bouchon. S'adrcsxir 
13. rue Philippe de Comme*. 
LILLE. 11.409 

A VBNORB d'occasion un 
ORAsIOl'HONE avec 93 dis­
ques, un Comptoir avec rayon­
nage d'épicerie. Prix A dé­
battre - g adresser ches CAN-
SOT. rue Jacquart. 17g. Reu-
kali 19.971 

OINSMA. — Avec 9000 rt 
3000 fr.. J'Installe Cln6ma 
complet, n'Importe quel en­
droit Mise au courant Immé­
diat. Bon rapport assuré. — 
Ecrire 19. rue de Flves. Lille 

11.457. 

SUIS A O H B T B O R Bons Tren-
tenalres. Dommages K.ohlllers 
rt Bons de Cessions. E TOUR­
NAT. Pent-de-la-OeOle. tl 44S 

OINSM AS-TMCATRSS. - Ache­
té! rot fauteuils bascules. 
vingt modèles différents, 

visibles 
LILLE. 

11.«M 

A OBOBR Fonds d* serrurerie 
fumisterie, articles de m è 
nage, meuble*, quartier de 
Wazamme* Affaire exception 
nelle Ancienne Mal' n. — Cé­
dant propriétaire ferait long 
bail Repris* 40000 fr* Ré­
ponse au bureau du tournai 
s u t lettres S. A. P. 19 91» 

POMMBS OB TBRRB MOL-
LANOAISB, longue, rouge, A 
chair jaune, 9a fr 100 kilos, 
rendues domicile Lille, expé­
dition par 100 kilos «t au-des­
sus pour le Nord et Pas-de-
Calais spécialité d* plants. 
M fr 100 kilo*. — Mémo 
adresse belle Chèvre pleine, ft 
vendre 150 fr ALEXANDRE. 
15, rue de» Bobleds, L U I * 
(Nord). 1997». 

CINEMAS-THSATRSS. - ACh* 
tei vos appareils et fourni­
ture*, moteurs dynamo*, ma* 
ténel neuf et d'occasion ci­
némas complets, depuis S00 fr. 
groupos èlectrogenes, 41, m* 
de paris. 41. LILLE. 11.405. 

A VBNORB 400 n 1 d* U|*0-
cbes. état neuf ; BAche a ean. 
coutenance l 500 litre* :• Débris 
.1* démolition a s fr 10» 10a 
kilos. Bols dur S 'r les 103 
kilo* - ouvert semaine et di­
manche matin. - 6 adr 
ocuievard H.iotooello. a* 
LILLE. a A VCNDRE MOTEUR JAPV, fl 
chevaux, a ras ou ssisocs . 
Très bon état occasion VI-
sible eo. rue Jules-Lehlexti 
Armsntlsrss (Nord). tS.SAS, 

VOITURBS O'BNPANTS. — 
Vente directe d* l'usine w 
PRUV11ST. ru* du Calvaire, 
«* PIVSS-LIIIS (ean stong 
et V). TsK 

RSTAILLAOB MOULINS 
BAPB, ru* Salni-Ueoois, l ins' 

VBNORB OAMIONNSTTS 
Merceiles. force 1000 kilos. 
Prit Intéressant S'sdressrI 
ches M UANCHARD. rue Ml« 
chilct, A Uévln (P-de-C). 

IS943. 

SUIS AOHSTSUR «fun mt f 
lien de dem. sgee S* «uerr*. 
rétdon Arras et Lille Pr l i 
fort et naiement oomitanL 
M écrire POMM REAO, Via» 
eo «ros. BJ Psldbarb», u , 
Arra*. «997. 
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La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ - R W 

PAR J U L E S W A R Y wm 
Mis a l'écran par ta Société des films "ALBA7ROS " 
et édité par la Société d'exploitation des films "Éclipsé" 

TROISIEME PARTIE 

Deux cœurs ardents de femmes 

~ Père I Père ! Est-il vrai «rue ta sorae r 
tranché do notre vie... comme mort... et que 
on atabiraa raXfreux suppiice de ne pouvoir 
P*oo nous foire oo*Tipren<lre U pensée T... 
•ine tu ne pourras plus me dire, comme tu 
Je faisais sUouveot . que l'aveis oté la fierté 
t î» joie <le ton existence, et combien tu 
m'aflnee... Père t Père I ce n est pas vrai... 

Rudebera fit effort pour porter : 
— Oueh • Ouah | 
Et cet effort fut si torturant qu'il poussa 

une ion/rue uiainte et s'évanouit 
Le rnedecin le panas... eutoura le crâne de 

bandelettes... écrivit ses r„-escriptions... re-
ootmmanda de parler au malade le moins 
possfbse, d'éviter les questions, pour ne pas 
i*>Uj*uor son cerveau, ce qui amènerait ena-
avao toio de , déiailiances... «prés quU U par-
t k sTQtnettant do revenir U m les Joew. 

A sa sortie, il s e croisait avec Corradin 
qui, absent, venait seulement d être averti . . 

Il paraissait très ému... «'Informa avant 
d'entrer ? 

— On a retrouvô Rudeberg... en triste 
état . . Est-il en danger, mon oner docteur T 

Us causèrent à voix basas et le docteur, 
après uns) poignée de moins, remonta an 
auto. 

Alors Corradin, d'un p u assure, pénétra 
dans la petite chambre du jardinier. BU» 
était très propre, soigneusement entretenue 
Rien que des meubles indispensables, en 
acajou plaqué ; mais ce qui attirait tout ds 
suite l'attention, o'était la profusion de pho­
tographiée qui s'étalaient partout Certes, 
parmi cas photos, U v avait bien quelques 
paysages de la forêt, parmi les mieux réus­
sis, et ceux dont Jadis 11 s'enorirueilliseait 
mais c'était surtout dos portraits de Paecsi, 
les uns posés, les autres en instantané... Ru-
dehors, quand U les regardait pouvait re­
constituer dans tons leurs détails l'enfanoa 
et ta j .omssB de oea fils... ds reniant au 
beceeao. tt* i eolaat s'eessjestt è te* pre­

miers pas... puis la marche déjà plus assu­
rés... puis grandi. , puis allant à i école. Da­
mer t la main et cartable à l'épaule., puis 
4 ea prenuère communion... puis dans son 
uniforme de oollégien, dans son uniforme de 
lycéen... dans son uniforme bleu horizon 
avec le galon d'officier sur la manche... La 
dernière datait de quelques Jours à peine. . 
un instantané où il avait surpris Pascal et 
Christiane côte à cota à bicyclette... Pascal, 
rieur, tentait de distraire son amie... Chris­
tiane, triste, accablés par le souvenir du 
drame de la Diostu et tremblante du danger 
qui menaçait son père... 

Corradin s'approcha du lit et ss pencha sur 
te blessé... 

Il arriva qu'en cet instant Rudeberg roo 
vrit les yeux... 

On eût dit que la commotion allait le gai 
vaniser... Son pauvre corps décrivit un arc 
de cercle, de la tète aux pieds et pendant 
que oea yeux s'ensanglantaient son souffle 
s'exhalait en râles courts de moribond... 
puis U retomba, hurlant de douleur... 

— Pauvre vieux t murmurait Corradin... 
Ne vous désoles pas... On vous soignera.. 
Vous ne manqueres de rien.. J'y veillerai.. 
Je vais faire venir une femme qui ne vous 
quittera pas.. Et nous vous rétablirons, Ru­
deberg. sovei-en sûr. tel que vous étiez... 

Pascal lui prit les mains : 
— Oh ! monsieur, vous êtes bon 1 Combien 

Je vous remercie.. et comme je vous deman­
de pardon do ce que je vous al dit . , st de 
l'outrage... 

— Ne parlons pins de ea, mon garçon... 
Cest oublié... 

Le regard du mort-vivant tomba sur son 
fils et u était chargé d'un Immense deses­
poir. 

— Mon Dieu, cros vent-O dire t 

— 11 approuva vos paroles, mon cher Pas­
ca l . . Ecoutez, U voudrait parler... 

— Ouah 1 Oueh t disait r ila-de-Famiile. 
Corradin se fit racontar comment on avait 

retrouvé Rudeberg. 
Ce fut encore ie charbonnier qui fit le ré­

ci t en roulant de plus belle son caillou... 
Corradin parut écouter avec attention. 
Après quoi 1| conclut quand l'autre eut 

terminé : 
— Un accident pur et simple, de toute évi­

dence... Mais que diable te pauvre vieux 
allait-il faire la nuit si loin, dans ces rui­
nes T... 

Il réfléchit un moment sur ce problème, 
qui avait l'air de l'intéresser. 

Puis, comme il ne trouvait pas la solution, 
il haussa les épaules 

U s'empara de la main inerte du blessé 
et la serra doucement 

— Je répète... Ne vous en faites pas... 
Nous vous guérirons... 

Comme il était seul près dn lit, i] se bais­
sa vivement Jusqu'à I creille de Rudeberg. 

— Tu seras sur pied pour le Jour de mon 
mariage, vieux farceur... 

Après une étreinte Kwigue, ohaleureuse, è 
Pascal et même au charbonnier. (1 s'en alla 

Les ouvriers et les paysans, peu k peu, 
avaient quitté la chambre. U était tard. La 
soupe las attendait au logis Christiane et 
Régine elles-mêmes «monteront an châ­
teau. 

Mais elles avaient dit : 
— Nous reviendrons, et s'D le faut nous 

passerons la nuit . , près ds lui... près de 
v o u s . « i 

Le charbonnier, seul, s'était attardé. 
Pascal crut qu'il attendait on pourboire 

pour la peins qu'il s'était donnée... 
U lui tendit qpeltjues billets, 1 

L'homme repoussa doucement sa main. 
Non, monsieur, non... je ne demande 

rien... Si je reste, c'est parce que voue allez 
être oblige de pédaler jusque Sainl-Sauveur 
pour y oheroher les médicaments ordonnés 
par lo médecin, et si vous ns les y trouvez 
pas de pousser jusque Compiègne... Pen­
dant ce temps-la, votre pauvre père serait 
seul. C'est peut-être dangereux... Je vous 
offre de lui tenir compagnie, en votre absen­
ce... A votre retour, je reconduirai la char­
rette au fermier qui me l'a prêtée... 

— Vous êtes un brave homme... dit Pas­
cal profondément ému. 

Il alla embn*sser Rudeberg avec pruden­
ce, d'un baiser léger, mais si plein d amour 1 

— On te soignera, père, on te sauvera— 
Et quelques instants après. Vtrolet enten­

dit le grelot de la bicyclette... 
Alors, il s'approcha du lit.. 
Rudeberg paraissait endormi... et moins 

souffrir.. Le docteur Harrier, avant de par­
tir, lu) avait fait une piqûre de morphine.. 

t e charbonnier appela : 
— Rudsberg t.-
Un frémissement dos paupières cbes le 

mort vivant 
C'était un signe d attention. 
Le charbonnier répéta : 
— Rudeberg 1... 
Les paupières ae soulevèrent., et le char­

bonnier put voir un regard surpris, même 
inquiet 

— Je ns vous veux pas de mal.- rassurez-
vous... 

L'inquiétude disparut 
C'était un oigne d'intelligence. 

— Voue m entendes bien*. 
— Oui I diront les paupières en se fermant 

et en se rouvrant 
- r J*a s»*s M i t a Vlilandrit U 

Soulevé par la foudre, Rudeberg se dressa 
sur son séant... puis retomba... 

Un instant il allait retrouver de la vie, on 
geste, un mot. . Un instant on eût pu le croi­
re, tant il y avait de vivacité dans ce regard, 
tant de joie, de surprise, et è la fois d'épou­
vante... Un instant les lèvres s'entrouvri­
rent.. 

Puis., peu à peu, sans qu'il eût parlé, H 
mort reprit possession de ce vivant 

Longuement lo charbonnier le considéra. 
Et il murmura : 
— Le secret du crime, U le connaît., il os 

parlera pas et la maison gardera son mys­
tère I... 6 ù chercher le salut ? 

QUATRIEME PARTIE 

Le couteau sur la gorge 
t 

1*4 VIS AUTOUR DU MOOTT 

Ce rut pendant cette même nuit Pascal, 
retenu è Compiègne, n'était pas encore ren­
tré. 

Rudeberg ne dormait pas. La morphine 
calme la souffrance, mais ne fait pas dor­
mir. 

Une lampe è pétrole était posée sur la ta» 
ble de nuit, éclairant faiblement la dtambra* 

U rtivrm 
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